

« Je me suis appliqué dans mon cœur à connaître, à sonder, et à chercher la sagesse et la raison des choses, et à connaître la folie de la méchanceté et la stupidité de la sottise. Et j'ai trouvé plus amère que la mort la femme dont le cœur est un piège et un filet, et dont les mains sont des liens ; celui qui est agréable à Dieu lui échappe, mais le pécheur est pris par elle. »

La Bible, L’Ecclésiaste, chap. 7.
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Chapitre 1

La sœur perdue

« Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et si tu agis mal, le péché se couche à la porte, et ses désirs se portent vers toi : mais toi, domine sur lui. »

La Bible, Livre de la Genèse, chap. 4.

C'était un après-midi orageux sur la côte sud de l'Angleterre. Colin était assis dans son bureau et feuilletait des documents. La semaine précédente avait été bien chargée. En tant qu'associé dans une société d'investissement basée à Londres, il ramenait souvent du travail à la maison. L'immobilier et la bourse étaient son domaine. C'est ainsi qu'il avait acquis sa propriété, située à quelques kilomètres de Brighton. En réalité, il aurait dû la mettre en vente, car elle était bien trop grande pour une seule personne. Mais il était tombé amoureux de cette demeure dès le premier regard et n'avait pas pu résister à la tentation de l'acheter pour lui-même.

Il était près de trois heures de l’après-midi lorsque Maggie, la gouvernante de longue date, déjà âgée, frappa à la porte du bureau et entra.

« Maître Colin, une dame attend à la porte, elle souhaite vous parler. »

Colin leva les yeux, surpris. Il avait certes quelques connaissances féminines, mais celles-ci avaient pour habitude de prévenir par téléphone lorsqu’elles lui rendaient visite.

« Dites à cette dame que j’arrive tout de suite. »

« Oui, Maître Colin », répondit Maggie avant de ressortir.

Colin ferma toutes les applications sur son ordinateur portable et se dirigea vers la porte d’entrée.
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Lorsqu’il atteignit la porte d’entrée et l’ouvrit, il se trouva face à une femme d’âge mûr, avec une grande valise à roulettes à ses côtés. Elle portait un manteau en poil de chameau, des bottes en cuir noir et des gants en cuir noir. Ses cheveux blond clair étaient attachés en chignon à l’arrière. Colin eut un sursaut, il crut reconnaître sa sœur aînée, Abigail. Mais ils ne s’étaient pas vus depuis une vingtaine d’années. En fait, depuis qu’Abigail avait épousé ce noble autrichien qui avait une trentaine d’années de plus qu’elle. Colin était venu à leur mariage, mais pas leurs parents. En revanche, Abigail n’était pas venue aux funérailles de leurs parents. Elle avait changé. Il se souvenait d’une jeune femme au visage radieux. À présent, ses joues étaient nettement creusées, ses pommettes saillantes et les premières rides encadraient sa bouche. Seuls ses yeux bleu ciel, son long nez fin et haut, ses lèvres fines et son menton étroit étaient restés inchangés.

« Abigail ? », demanda Colin timidement.

« Oui, c’est moi, Colin. Je suis ravie que tu me reconnaisses encore », répondit la femme, visiblement ravie.

« Je suis content de te revoir. Entre, je t'en prie », répondit Colin, qui se sentait pris au dépourvu par la situation, mais ne voulait pas le montrer.

Ils entrèrent tous les deux. Dans l’entrée, Abigail posa son manteau sur le portemanteau. En dessous, elle portait une élégante robe noire. Elle y laissa également sa valise à roulettes. Puis ils se rendirent tous deux dans le salon de la maison qui, comme l’ensemble de la demeure, était encore meublé dans le style victorien d’antan. Là, ils s’assirent dans un coin salon composé de grands fauteuils rembourrés de velours rouge foncé.

Maggie entra et demanda : « Puis-je vous apporter quelque chose ? »

« Oui, un thé Earl Grey pour moi », répondit Colin.

« Pour moi, un café au lait », ajouta Abigail.

« Permettez-moi de vous présenter ma sœur Abigail. Ou devrais-je plutôt dire la comtesse Abigail ? », dit Colin en s’adressant à Maggie.

« Enchantée, Mademoiselle, euh, comtesse Abigail », dit Maggie.

« Dites-moi simplement Milady », répondit Abigail.

« Qu’est-ce qui t’amène chez moi ? », demanda Colin après que Maggie eut quitté la pièce.

« Je suis dans une situation très difficile et j’ai besoin de ton aide », répondit Abigail, visiblement abattue.

« Bien sûr que je vais t'aider. De quoi s'agit-il ? », répondit Colin.

« Mon mari, le comte de Hohenstein, est décédé récemment. Je m’attendais en fait à un bel héritage et j’espérais reprendre le siège familial. Malheureusement, il était tombé dans le jeu et fréquentait donc souvent des casinos de luxe dans la moitié de l’Europe. Après sa mort, il s’est avéré que, pour financer cela, il avait contracté d’importants emprunts hypothécaires sur son domaine familial. À sa mort, ils sont tous devenus exigibles. J’ai dû tout vendre et il ne m’est pratiquement rien resté. J’ai tout juste pu financer le voyage jusqu’ici. »

« Ne t’inquiète pas », répondit Colin, visiblement choqué. « Je suis à l’aise financièrement et je ferai tout ce que je peux pour toi. On va s’en sortir. Tu peux rester chez moi aussi longtemps que tu le souhaites. »

« C’est terriblement gentil de ta part, Colin », répondit Abigail en souriant. « Je ne peux pas te dire à quel point je te suis reconnaissante. »

« De rien. Après tout, nous sommes frère et sœur », répondit Colin.

Maggie entra et servit les boissons. Puis, tous deux se racontèrent tout ce qui leur était arrivé depuis qu’ils s’étaient perdus de vue. Le temps passa à toute vitesse.

À l’approche de la soirée, ils dînèrent tous les deux dans la salle à manger. Puis Abigail alla chercher sa valise à roulettes dans le hall d’entrée et Colin la porta à l’étage.

« Tu sais, nous avons ici plus qu’assez de chambres qui ne servent à rien », dit Colin. « Autrefois, une grande famille devait vivre ici, mais maintenant, je suis seul. Tu peux donc choisir une chambre. »

« Ce n’était pas très différent dans le château de mon défunt mari », répondit Abigail en souriant. « Je préférerais une chambre près de la tienne. Ça me rassurerait un peu. »

« C’est tout à fait possible », répondit Colin. Il la conduisit alors dans la chambre voisine de la sienne. Elle était luxueusement meublée, avec un lit à baldaquin. Il lui montra ensuite la salle de bains, située au même étage et qui avait entre-temps été modernisée avec des équipements dernier cri. Puis ils regagnèrent chacun leur chambre.

Colin mit longtemps à s’endormir. Ses pensées tournaient autour de son enfance chez ses parents et de ce qu’il y avait vécu avec sa sœur. Elle avait six ans de plus que lui, elle avait donc désormais 44 ans. Déjà au lycée, elle était très précoce et ne s’intéressait absolument pas aux garçons de sa classe ou de son âge. À l’époque, elle exerçait une immense fascination sur Colin. Parfois, il la suivait en cachette et l’observait, vêtue de manière provocante, rencontrer des hommes adultes en ville. Contrairement à elle, il se montrait plutôt timide avec les filles à l’époque. Lorsqu’elle quitta le lycée, elle commença d’abord des études d’histoire de l’art, mais les abandonna en cours de route pour épouser ce vieux noble autrichien qu’elle avait rencontré là-bas pendant ses vacances. Il n’avait plus eu de ses nouvelles depuis.
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Lorsque Colin se réveilla le lendemain matin, il enfila comme d’habitude son peignoir et ses sandales de bain et se rendit à la salle de bains. En y entrant, il sursauta. Abigail se tenait nue devant le miroir du lavabo et se séchait les cheveux au sèche-cheveux.

« Oh, excuse-moi ! Je peux attendre que tu aies fini. »

« Mais non, entre, Colin. »

Abigail se retourna et Colin baissa instinctivement les yeux vers le sol.

« Je pensais que tu utilisais la petite salle de bains de la chambre d’amis », dit Colin, un peu gêné.

« C'est vraiment minimaliste », répondit Abigail. « J'aime beaucoup cette grande salle de bains. Elle me rappelle notre ancienne salle de bains au château. Mais la tienne est bien plus belle. »

La grande salle de bains était carrelée d’azulejos portugais bleus et turquoise et disposait de deux baignoires de style Art déco du XIXe siècle, placées devant de grandes fenêtres à croisillons en arc qui offraient une vue sur le paysage. Elle disposait également d’un sauna séparé. Des plantes en pot subtropicales et tropicales étaient disposées un peu partout dans la pièce.

« On devrait peut-être établir un planning pour l’utilisation de la salle de bains », dit Colin, qui avait toujours les yeux rivés au sol.

« Colin, je t’en prie. Un planning ? C’est ridicule. Ne me dis pas que tu n’as jamais vu une femme nue de ta vie. Ou bien tu as peur de moi ? Allez, entre donc. Et puis, nous sommes de la même famille, nous n’avons pas à nous gêner l’un devant l’autre. »

Colin entra et referma la porte derrière lui. Puis il se dirigea vers la grande cabine de douche. Ce faisant, il s'efforça de ne pas jeter un regard trop insistant en direction d'Abigail. Le bref coup d’œil qu’il parvint néanmoins à jeter lui révéla son corps mince, presque maigre, avec ses petits seins fermes et sa peau très pâle. Ce n’est qu’une fois dans la cabine de douche qu’il ôta son peignoir et le jeta d’un grand geste sur une chaise à proximité. Puis il ferma la cabine et prit sa douche. De l’intérieur, il entendit Abigail rire de bon cœur. Colin prit tout son temps sous la douche, dans l’espoir qu’Abigail aurait déjà quitté la salle de bains lorsqu’il sortirait de la cabine. À son grand soulagement, ce fut le cas.

Ils se retrouvèrent tous les deux dans la salle à manger. Celle-ci se trouvait au rez-de-chaussée, où se trouvaient également, outre le hall d’entrée, la cuisine, la chambre de Maggie et le salon. Colin avait transformé l’ancien « bureau du maître » en bureau.

Maggie entra et demanda : « Que désirez-vous, Messieurs ? »

« Comme d’habitude », répondit Colin.

« Qu’y a-t-il au menu ? », demanda Abigail.

« Du café ou du thé, accompagnés habituellement d’un petit-déjeuner anglais complet. Mais je pourrais aussi vous préparer un petit-déjeuner typiquement européen à l’avenir, Madame. Pour cela, je devrais toutefois acheter des croissants. Aujourd’hui, je ne pourrais vous proposer que des petits pains avec différentes sortes de confiture. »

« Ah, alors je vais goûter à nouveau un petit-déjeuner anglais complet après tant d’années, accompagné d’un thé Earl Grey », répondit Abigail.

« Comme vous voudrez », répondit Maggie avant de quitter la pièce.

« Je n’aime pas trop en parler », commença Abigail, « mais comme tu le sais, je ne possède pratiquement plus que le contenu de ma valise. J’aurais besoin de quelques petites choses. »

« Ne t’inquiète pas pour ça », répondit Colin, « tu auras tout ce dont tu as besoin. Je vais essayer de me libérer ces prochains jours pour qu’on achète tout ce qu’il faut. J’ai aussi pensé à t’ouvrir un compte bancaire et à y verser deux cents livres d’argent de poche par mois. »

L’expression quelque peu déçue d’Abigail et son absence de réaction le laissèrent perplexe.

« Bon, disons trois cents livres », se corrigea-t-il.

Le visage d’Abigail s’illumina à nouveau.

« Oh, merci mon frère. C’est vraiment généreux de ta part. Il y a encore une chose. »

« Oui, quoi donc ? »

« Ta maison de campagne est très charmante, mais elle est aussi très isolée. Tu es sûrement souvent en déplacement pour ton travail. Mais moi ? »

Colin comprit immédiatement où elle voulait en venir.

« Mais bien sûr, Abigail. Tu as besoin d’une voiture à toi. Je ne sais pas à quoi tu es habituée, mais ça ne doit pas forcément être une Aston Martin ou une Jaguar. »

« Non, non, Colin. L’essentiel, c’est que je puisse me déplacer. »

« C’est ce dont nous allons nous occuper en premier aujourd’hui », poursuivit Colin. « Et de l’immatriculation à la mairie. Ensuite, nous pourrions aller flâner et faire du shopping à Brighton. Tu as sûrement besoin de quelques vêtements supplémentaires. »

« Bien sûr », répondit Abigail. « Dis-moi, Colin, sais-tu s’il y a un magasin spécialisé dans l’équitation à Brighton ? Quand j’étais en Autriche, je faisais beaucoup d’équitation. J’ai aussi participé à des concours, mais plus pour me faire remarquer que pour vraiment gagner. J’avais aussi mon propre cheval, un pur-sang assez cher issu d’un élevage de premier choix. J’aimerais bien me remettre à l’équitation ici aussi. »

« Il se trouve que je connais justement un magasin comme ça », répondit Colin en souriant. « Tu ne vas pas le croire, mais moi aussi, je fais des balades à cheval de temps en temps. Mais juste pour me détendre, je n’ai aucune ambition sportive. Pas loin d’ici, il y a une écurie où l’on peut louer des chevaux pour des balades. On ira y faire un tour dans les prochains jours. On pourra peut-être même faire une balade ensemble. »

« Ça a l’air fantastique », dit Abigail, visiblement ravie. « C’est ce qu’on va faire. Mais avant, je dois me procurer des vêtements d’équitation adaptés. En Autriche, je n’avais rien que cinq paires de bottes d’équitation. »

« On ne peut pas s’attendre à moins d’une comtesse », répliqua Colin d’un ton taquin.

« Oh, allez, tu te moques de moi. » Abigail s’efforça d’afficher une moue affectée.

« Je n’oserais jamais », répondit Colin en souriant.

Maggie entra avec un chariot de service et leur servit leur petit-déjeuner.
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Une fois leur petit-déjeuner terminé, ils regagnèrent brièvement leurs chambres pour se préparer à sortir. Ils se retrouvèrent devant la maison. Colin possédait deux voitures, une Jaguar XJS d’une élégance classique et un SUV de marque Range Rover.

« Colin, ça te dérangerait si j’utilisais ta Jaguar de temps en temps, quand tu n’en as pas besoin ? », demanda Abigail, un peu timidement.

Colin fronça les sourcils et réfléchit un instant.

« Hmm, tu t’es bien habituée à la conduite à gauche en Angleterre ? », demanda-t-il finalement.

« Non, bien sûr que non, après tout ce temps », répondit Abigail.

« Alors tu devrais peut-être commencer par quelque chose de plus petit pour l’instant », poursuivit Colin. « Même moi, je ne peux pas m’offrir une nouvelle Jaguar chaque semaine. »

« Je comprends », répondit Abigail. « Je ne veux surtout pas te causer d’ennuis en provoquant un accident et en réduisant tes voitures de luxe à l’état d’épaves. »

« Mais tu peux toujours monter dans ma Jaguar dès que l’occasion se présente, comme maintenant », ajouta Colin.

Ils montèrent dans la voiture et prirent la route pour Brighton. Dans un concessionnaire automobile de la ville, ils achetèrent un Austin Mini d’occasion, pas trop vieille, pour Abigail. Ils la laissèrent là pour l’instant, afin de venir la chercher plus tard. Après avoir réglé les formalités d’immatriculation à la mairie sur Abigail, en profita pour s’acheter quelques vêtements lors d’une balade en ville. Vers midi, ils déjeunèrent dans un restaurant indien. Ensuite, ils flânèrent encore un peu sur le Palace Pier, la jetée de Brighton. Colin remarqua avec satisfaction qu’Abigail semblait s’être visiblement ravivée. Les souvenirs de leur jeunesse commune, lorsqu’ils vivaient avec leurs parents à Portsmouth, lui revinrent. Enfin, ils se rendirent au magasin spécialisé dans les articles d’équitation dont Colin avait parlé. Abigail prit son temps pour essayer de nombreux articles. Elle était manifestement très exigeante et mettait visiblement la patience de la vendeuse à rude épreuve. Colin appréhendait un
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